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Vignette écologique, la nouvelle Genferei!

Le projet de vignette écologique 
déposé par l’ancien Conseil d’État 
n’aura aucun effet sur la qualité 
de l’air, qui s’est nettement 
améliorée à Genève ces dernières 
années. Véritable monstre 
bureaucratique, il n’a au 
demeurant aucune chance de se 
réaliser. En effet, la compétence 
relève de la Confédération. 
Et cette dernière n’a aucune 
intention de modifier la législation 
fédérale.

En Suisse, les normes 
antipollution sont en effet plus 
strictes que les normes 
européennes et même que les 
recommandations de l’OMS. Afin 
de coordonner les mesures prises 

L’invité

Nathalie Hardyn
Directrice 
Département 
politique Chambre 
de commerce

par les cantons, un Concept 
intercantonal d’intervention 
contre les particules fines a 
également été adopté. Ces 
mesures sont en vigueur dans 
tous les cantons signataires, y 
compris à Genève.

En plus de son règlement sur
la protection de l’air, le canton 
de Genève possède un dispositif 
permettant la restriction 
temporaire de la circulation 
motorisée en cas de pollution 
de l’air. Ce dispositif prévoit un 
arsenal de mesures plus sévères 
que les autres cantons suisses: 
circulation alternée sur tout le 
territoire du canton, suspension 
des restrictions à la durée 
du stationnement, fermeture 
de la bretelle autoroutière 
à l’échangeur du Vengeron, etc. 
Sauf erreur, il n’a jamais dû être 
activé. Alors on se demande bien 
pourquoi les autorités cantonales 
veulent adopter le macaron 
français Crit’air.

Ces derniers mois, le Conseil
fédéral a répondu à plusieurs 

de vignette sans adapter 
la législation fédérale. Et que 
répond le Conseil fédéral? 
«Afin de permettre aux cantons 
de mettre en œuvre efficacement 
une éventuelle interdiction 
de circuler, il faudrait munir 
les véhicules autorisés à circuler 
d’une étiquette écologique. 
Il reviendrait toutefois 
à la Confédération d’autoriser 
un tel signe officiel. Dans sa 
réponse à la motion 17.3569, 
le Conseil fédéral a expliqué 
qu’il rejetait l’instauration 
de zones environnementales 
et l’introduction à cette fin d’un 
système de vignette écologique. 
Son opposition reste valable dans 
le contexte qui nous occupe.»

Étant donné la réponse 
négative du Conseil fédéral, le 
macaron français Crit’air n’est pas 
près de s’implanter à Genève. 
Sachant que celui-ci est la pierre 
angulaire du projet de loi à l’étude 
en Commission des transports, le 
Grand Conseil serait bien inspiré 
de renvoyer le tout à l’expéditeur.

interventions portant sur le sujet. 
Dans la plus récente 
(interpellation 18.3271), son 
auteur, le conseiller national 
Peter Schilliger, rappelle que, 

en 2010 déjà, le Conseil fédéral 
s’était penché sur l’introduction 
de zones environnementales dans 
les cantons de Genève et du 
Tessin, avant de les rejeter 
compte tenu de la vive opposition 
affichée par presque tous les 
participants à la consultation. 
Peter Schilliger demande 
également s’il est possible 
d’instaurer une zone 
environnementale cantonale ou 
d’introduire un nouveau système 

«Le macaron 
français Crit’air 
n’est pas près 
de s’implanter 
à Genève»

Tous les blogs sont sur 
http://blog.tdg.ch

Monsieur Hulot
Jean-Noël Cuénod: (…) Nicolas 
Hulot aurait pu peser plus lourd 
politiquement s’il avait pu 
s’appuyer sur un groupe parle-
mentaire. Il aurait eu l’occasion de 
le créer mais n’a pas tenté 
l’expérience, faute d’avoir cette 
fibre politicienne sans laquelle il est 
impossible de faire de vieux os 
dans ce panier de crabes. Dès lors, 
isolé, asphyxié sous les caresses 
d’Emmanuel Macron, Nicolas Hulot
ne disposait pour se défendre que 
de son fusil à un coup: la démis-
sion… En fait, la menace de la 
démission est d’un usage délicat. 
En partant trop tôt, vous passez 
pour un irresponsable; en partant 
trop tard, vous perdez votre aura. 
Hulot est donc parti pile au bon 
moment. Il peut présenter un bilan 
honorable tout en prenant les 
gants de celui qui ne transige pas 
avec l’essentiel. (…) Mais l’essentiel 
n’est pas là. Cette démission a 
l’immense mérite de démontrer de 
façon éclatante l’incapacité 
foncière 
de la caste politicienne française, 
Verts y compris, à envisager 
sérieusement l’écologie. (…) 
Toutefois, les politiciens ne sont 
pas les seuls responsables de cette 
lamentable impotence. 
Le peuple y a sa part.
jncuenod.blog.tdg.ch

Jambe de bois
Béatrice Deslarzes: Le canton de 
Vaud va accorder plus de subsides 
à plus de familles et la prime va 
ainsi diminuer et plafonner à 
pratiquement 10% du revenu pour 
de nombreuses familles. C’est 
comme un cadeau de la part des 
politiques et les autres cantons 
devraient en prendre de la graine 

tellement ce geste est généreux. 
Oui mais il y a un mais… en payant 
des subsides pour l’assurance 
maladie à plus de monde, on 
engraisse de plus en plus les 
assureurs car en réalité ce sont eux 
que l’État paye, donc nous tous. 
C’est donc l’argent du contribuable 
qui va indirectement grossir les 
avoirs des caisses maladie qui, elles, 
ne font aucun effort pour aider les 
plus démunis. Les primes peuvent 
continuer de grimper puisque l’État 
assure leur paiement. C’est un 
véritable emplâtre sur une jambe de 
bois car la LAMAL est malade très 
malade dans son fonctionnement 
global… (…)
politiquesansmasque.blog.tdg.ch

Carte de pauvre
Pascal Holenweg: (…) Le Conseil 
administratif (de gauche) s’est 
hélas senti tenu de concrétiser le 
vœu de la majorité (de droite) du 
Conseil municipal de transformer 
cette allocation versée en bon 
argent en aumône octroyée en 
bons, et a accepté de mettre tout 
de même sur pied ce qui tient à la 
fois de l’usine à gaz et de la 
stigmatisation sociale: des «cartes 
électroniques de dépenses» (des 
sortes de cartes cadeau) valables 
dans un «réseau de commerces 
partenaires» qui ne pourrait 
comprendre l’ensemble des 
commerces de la Ville (il ne 
comprend en fait qu’une vingtaine 
de commerces, dont la Migros, 
Payot et Manor, dont on ignorait 
qu’il était nécessaire de les soutenir 
comme des commerces de 
proximité) mais imposera une 
charge administrative et bureau-
cratique, et donc des dépenses, 
parfaitement inutiles et inefficaces, 
confinant même à l’absurdité…
causetoujours.blog.tdg.ch
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Ce jeudi, le front 
pluvio-orageux de la 
veille s'éloignera vers 
l'est de la Suisse. Il 
laissera la place à une 
belle amélioration sur 
notre région avec le 
retour d'un temps 
sec et le 
développement de 
larges éclaircies 
dans le ciel.

Retour d'un temps 
calme et sec

Météo News PRO
Votre nouvelle app météo 
gratuite. Scannez le code 
et installez-la ! 
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Cointrin
Vernier, 27 août La «TdG» 
annonce (24.08.18) que les 
magasins et arcades du canton 
ont enregistré un inquiétant +12% 
de vacance en un an. Le même 
jour, «Le Temps» écrit: «À 
Cointrin, l’été rêvé des boutiques 
hors taxes». Les aéroports sont 
devenus d’immenses zones 
d’achat, oubliant ainsi leur rôle 
premier tel que défini par le 
dictionnaire, soit «Ensemble des 
bâtiments et des équipements 
nécessaires au trafic aérien 
public», et donc une structure 
permettant aux voyageurs de se 
déplacer, ni plus, ni moins. Il 
semble qu’une nouvelle défini-
tion s’impose aujourd’hui. Il faut 
aller la chercher auprès des 
économistes et on obtient ceci: 1) 
un endroit grâce à l’existence et 
la subtile organisation duquel il 
est possible de voyager sans en 
payer le juste prix écologique, ce 
qui donne à chaque passager le 
moyen de dépenser dans la zone 
internationale et ses boutiques 
hors taxes, avant, pendant et 
après le voyage, les économies 
ainsi réalisées, voire plus de 

préférence; 2) un lieu dont la 
zone internationale peut 
représenter la destination du 
voyage, et l’attrait touristique 
être ses boutiques hors taxes; 3) 
un organisme qui, en plus de 
gérer un tel ensemble de 
«bâtiments et (…) équipements 
nécessaires au trafic aérien 
public», a pour objectif de 
maximiser les profits au sol 
(1 franc sur 5 gagné grâce au 
shopping des passagers!); 4) (par 
ext.) un lieu où l’on peut ignorer 
le changement climatique et la 
qualité de vie des riverains au 
profit du profit. D’où cette 
interrogation: il est dit de Genève 
à Berne qu’il faut augmenter les 
destinations et le nombre de 
mouvements pour répondre à la 
demande, mais alors, la demande 
de qui exactement? Celle des 
compagnies aériennes, de 
potentiels voyageurs ou alors des 
gestionnaires des commerces 
dans les lieux de voyage? Ou 
serait-ce une secrète combinaison 
des trois, savamment exploitée? 
Là est la question, aurait dit 
Shakespeare… Alors que l’on 
constate que le climat devient de 

plus en plus imprévisible et 
extrême, et que de plus en plus 
de riverains d’aéroports se 
plaignent d’étouffer sous le poids 
du bruit et de la pollution 
atmosphérique liés au trafic 
aérien, le commerce aéropor-
tuaire, lui, ne semble pas 
manquer d’air!
Jean-François Bouvier

Duty free
Conches, 25 août L’aéroport de 
Genève a perçu près 100 millions 
de francs de redevances annuel-
les sur les chiffres d’affaires 
historiques des duty free. Ce 
jackpot est basé sur un principe 
simple: mettre en place un 
dispositif sécuritaire qui nous 
prédispose à consommer. En 
nous demandant de venir 
3 heures à l’avance sous le 
prétexte de la sécurité, nous 
sommes contraints d’errer, 
pendant au moins une heure et 
demie, entre les boutiques et les 
cafétérias dans les effluves de 
patchouli et de végétaline. 
Auparavant, les services de 
sécurité nous ont délestés de tout 

liquide, parfums, aliments et 
objets divers. En chaussettes, 
avec un pantalon tombant (sans 
ceinture) et avec l’angoisse 
d’avoir oublié notre couteau 
militaire et d’être traité de 
terroriste, nous passons sous le 
portique sous le regard sévère 
des agents de la sécurité. Passé 
cette épreuve, les duty free nous 
attendent pour refaire le plein 
des produits dont nous nous 
sommes délestés cinq minutes 
auparavant. Une belle arnaque. 
La paranoïa sécuritaire de nos 
services de sécurité tranche avec 
le laxisme de ceux de l’aéroport 
de Seattle. Le 10 août, un 
bagagiste de cet aéroport est 
arrivé à s’emparer d’un bimoteur 
sans enfreindre une seule règle 
de sécurité! Cela démontre que 
les contrôles tatillons sur les 
passagers sont dérisoires et 
absurdes. Cependant, l’instru-
mentalisation de la menace 
terroriste fonctionne tellement 
bien que l’aéroport prévoit de 
doubler ses surfaces commercia-
les. Quand serons-nous libérés de 
cet asservissement planétaire? 
Daniel Fortis
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